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Présentation de l’éditeur :
Comme la lecture, l’apprentissage de l’écriture, de l’orthographe ou de la grammaire demande un travail régulier. Dès lors, l’année de CP, où se jouent tant d’acquis fondamentaux, peut sembler impressionnante aux parents, qui demandent bien souvent à l’enseignant : « Comment puis-je aider mon enfant ? » Une heure par semaine suffit à le faire.
Voici une réponse. Ce livre explique pas à pas comment le français est enseigné en CP et propose toute une série de jeux et d’exercices pour soutenir l’enfant dans ses découvertes et sa progression.
Grâce à sa riche expérience de l’enseignement, Ghislaine Blondet démythifie le passage à la « grande école » et aide chaque parent à avoir confiance en sa capacité d’accompagner son enfant tout au long de cette année clé de sa scolarité.
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GHISLAINE BLONDET
Aujourd’hui professeur des écoles à Paris, elle compte près de quarante ans d’expérience en tant qu’enseignante. Passionnée par la pédagogie, elle a le désir d’éveiller chez ses élèves la curiosité au monde et le plaisir d’apprendre, et choisit avec soin ses méthodes d’enseignement parmi celles qui ont fait leurs preuves.




	











Préambule


Ce livre s’adresse aux parents qui n’ont pas forcément le loisir de pouvoir suivre la scolarité de leur enfant au jour le jour.

C’est un recueil de conseils, de leçons et d’exercices au plus près de vos préoccupations, qui vous aidera à soutenir votre enfant dans ses apprentissages et lui permettra de maîtriser toutes les exigences des programmes officiels.

Il est conforme aux programmes de l’école primaire qui définissent les connaissances et compétences dans chaque domaine disciplinaire (programmes nationaux 2008 et modification des programmes d’enseignement 2012 fixés par le ministère de l’Éducation nationale, B.O. no 3 du 19 juin 2008 et B.O. no 1 du 5 janvier 2012, que vous pouvez retrouver sur : www.education.gouv.fr).

 

Une nouveauté : les cycles d’enseignement ont été modifiés par un décret du 24 juillet 2013. De la rentrée 2014 à la rentrée 2017, ils deviennent :

Cycle 1 : cycle des apprentissages premiers, en petite section, moyenne section et grande section d’école maternelle.

Cycle 2 : cycle des apprentissages fondamentaux, en cours préparatoire (CP), cours élémentaire première année (CE1) et cours élémentaire deuxième année (CE2) d’école élémentaire.

Cycle 3 : cycle de consolidation, en cours moyen première année (CM1), cours moyen deuxième année (CM2) d’école élémentaire et en classe de sixième au collège.

Cycle 4 : cycle des approfondissements, en classes de cinquième, de quatrième et de troisième au collège.








Introduction


L’apprentissage de la lecture, de l’écriture et de la langue française, la connaissance et la compréhension des nombres, leur écriture chiffrée et littérale, le calcul sur de petites quantités et la résolution de courts problèmes sont les objectifs prioritaires du cycle 2.

 

Votre enfant a 24 heures d’enseignement hebdomadaires.

En tout premier lieu, veillez à ce qu’il n’ait pas un emploi du temps de ministre ! Il faut lui permettre de suivre des activités extrascolaires sportives ou artistiques qu’il aura choisies pour son épanouissement, mais tout en restant dans la limite du raisonnable. Je conseille aux familles une ou deux activités par semaine.

Il est aussi important de lui laisser du temps « non encadré » pour jouer (à la poupée, aux petites voitures… autant de jeux qui ne doivent pas être supplantés par ceux sur ordinateur ou tablette, qui ont tendance à exciter les enfants à cause, entre autres, de la lumière bleue diffusée par les LEDs), pour rêver, pour « ne rien faire », car c’est ainsi que son imaginaire se développera.

 

Pensez également que votre enfant aura chaque jour des devoirs à faire, même si ceux-ci sont en principe interdits. Ils permettent en effet de se remémorer et de consolider une leçon préalablement étudiée en classe ; celle-ci peut être suivie d’un court exercice pour vérifier sa compréhension. Apprendre par cœur après avoir compris le sens de la leçon permet de développer la mémoire à long terme.

Montrez chaque jour de l’intérêt pour le travail de votre enfant à l’école : demandez-lui de raconter sa journée, questionnez-le sur ce qu’il a appris.

L’enfant est une « éponge » qui apprend très vite, mais désapprend aussi vite. Un enfant de 6-7 ans n’a pas toujours la maturité pour tout comprendre et le fait de revoir les leçons avec lui, de rebrasser les notions étudiées en classe pour se les approprier, peut être le moyen déclencheur du succès.

Je vous conseille un entraînement une fois à deux fois par semaine minimum (le mercredi et/ou le week-end), avec un travail reposant sur les notions fondamentales à acquérir. Il est important de garder le rythme d’un travail régulier : un petit peu chaque jour, y compris le week-end et les vacances scolaires, conseillent les chronobiologistes.

 

Avant de commencer tout apprentissage, je vous recommande vivement de consacrer un petit moment à la relaxation, aussi bien le soir en rentrant de l’école que pendant le week-end ou les vacances. Cela permettra à votre enfant de se détendre, puis de maîtriser davantage sa concentration.

Je vous propose le « jeu du chat » : comme un félin, votre enfant doit s’étirer, bâiller, se concentrer sur sa respiration en faisant entrer l’air par la bouche, puis en le faisant sortir de la même façon. Ensuite, il sera prêt à se mettre à la tâche.

Aidez votre enfant à se forger une attitude de travail, à acquérir de la confiance et à se faire plaisir. Pour cela, je vous conseille de choisir un environnement calme, si possible toujours le même, loin de tout bruit parasite (fond sonore de radio, télévision, frère et sœur qui jouent, téléphone qui sonne…), avec votre enfant correctement assis à un bureau. Instaurer une routine – un temps de travail d’une demi-heure maximum, à jour et heure fixes – tendra à le rendre de plus en plus autonome.

 

Une bonne hygiène de vie est également source de réussite. Veillez à ce que votre enfant se couche tôt ; à 6-7 ans, l’on a besoin de 11 heures de sommeil pour bien se développer. Les conséquences reconnues du trop peu de sommeil sont l’inattention, l’hyperactivité, l’irritabilité, l’anxiété, et cela peut même aller jusqu’à la dépression… Un enfant qui dort apprend plus facilement, consolide et développe ses compétences, tout en renforçant sa mémoire.

Le soir, au coucher, orientez-le vers les livres et lisez-lui une histoire. C’est un bon procédé pour lui transmettre le goût de lire. Cela permet aussi à votre enfant de partager un moment privilégié avec vous, de se calmer et de laisser libre cours à son imaginaire. Au cours de l’année, cette histoire pourra être lue à deux voix.









1

Qu’est-ce que la conscience phonologique ?


Afin de former de bons lecteurs, il faut du temps et beaucoup de retours en arrière pour consolider les acquis.

Apprendre à lire, c’est apprendre à maîtriser les mécanismes du code écrit et comprendre les enjeux individuels et sociaux de la lecture.

Aujourd’hui, la lecture est normalement enseignée de façon phonémique et syllabique, sans départ global. Cette méthode repose sur la structure de notre langue française. Elle part du plus simple pour aller au plus complexe, c’est-à-dire :

une lettre ou un son à des syllabes à des mots à des phrases ou un texte.

 

Avant de débuter la lecture de syllabes, il faut que votre enfant ait une bonne conscience phonologique, c’est-à-dire qu’il soit capable de reconnaître que les mots sont constitués de phonèmes ou sons (ai, oi, er, eau…).

Cette conscience phonologique apparaît en année de grande section. On est alors en mesure de reconnaître et d’isoler un son dans un mot, de découper un mot en syllabes et de jouer avec les sonorités pour former des rimes. Voici quelques petits jeux simples à faire en famille pour développer l’acuité auditive :


	

Écouter les bruits environnants et les reconnaître en les nommant.



	
Localiser et reconnaître un bruit émis (ouverture d’une porte, déplacement d’une chaise…) alors que l’on a les yeux fermés.



	
Écouter une phrase musicale ou une comptine et la ressentir avec son corps : la rythmer en sautant, en frappant des mains, en marchant, en courant. Par exemple, vous pouvez le faire sur une comptine très appréciée des enfants (que vous pouvez retrouver sur Internet), La Famille Tortue :






Jamais on n’a vu,

jamais on ne verra

la famille Tortue

courir après les rats.

Le papa tortue

la maman tortue

et les enfants tortues

iront toujours au pas.



L’enfant répète cette phrase musicale en respectant les rythmes. Puis il peut la répéter en changeant certains mots, en y introduisant des claquements de langue ou des onomatopées…

Par la suite, vous pouvez vous amuser à créer de nouvelles comptines.

 

Pour poursuivre cette découverte auditive, il existe aussi des jeux qui permettent d’associer un son et une image, par exemple des lotos des sons.

	
Jouer avec les onomatopées :




Vous allez donner des débuts de phrases et votre enfant devra illustrer votre propos à l’aide d’onomatopées ; il peut aussi mimer les actions :

Que fait ma main ?

Elle tape : pan ! pan !

Elle frappe : clap ! clap !

Elle frappe à une porte : toc ! toc !

Elle griffe : gr ! gr !

Elle chatouille : guili ! guili !

Elle caresse : doux ! doux !

Elle pince : ouille ! ouille ! (ou aïe ! aïe !)

Vous pouvez varier le jeu en demandant les bruits que font : le train, le tambour, l’horloge, la serrure, le cheval au galop, le bourdonnement de l’abeille, l’enfant qui boit, qui plonge, la sonnerie du téléphone…

	
Répéter des virelangues :




Le virelangue, encore appelé casse-langue ou fourchelangue, est une locution ludique, une phrase ou un petit groupe de phrases caractérisé par sa difficulté d’articulation et/ou de compréhension orale. Il va permettre à votre enfant de jouer avec les mots, de lui faire prendre conscience des réalités sonores de la langue. Il favorise également un travail d’écoute et d’articulation, ainsi qu’un travail sur l’intonation et la respiration.

Voici quelques exemples :

 

1er Tas de riz, tas de rats

Tas de riz tentant, tas de rats tentés.

Tas de riz tentant tenta tas de rats tentés.

Tas de rats tentés tâta tas de riz tentant.

 

2e Tata, ta tarte tatin tenta Tonton.

Tonton tâta ta tarte tatin, Tata.

 

3e Trois tortues trottaient sur un trottoir étroit.

 

4e Trois tortues trottent en trottinette.

 

5e Cinq chiens chassent six chats.

 

6e Un dragon gradé dégrade un dragon dégradé.

 

7e Pruneau cuit, pruneau cru… à répéter à l’infini !

 

8e Suis-je bien chez ce cher Serge ?
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